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Acariase pulmonaire du Campagnol roussâtre 
par un Acarien du genre Pneumocoptes
Par J.-M. DOBY, M.-L. CHEVREL, B. RAULT et M. LOUVET

De très nombreuses espèces d’Acariens ont été trouvées dans les voies aériennes 
supérieures ou dans les poumons mêmes de Reptiles et d’Oiseaux. Ces Acariens appar­
tiennent à des genres et à des familles très divers : Entonyssidés (cf. Keegan, 1943-44), 
Rhinonyssidés (cf. Strandtmann, 1951), etc...

Chez les Mammifères, au contraire, le nombre de genres d’Acariens parasites des 
poumons est extrêmement réduit. Il convient en effet d’abord de mettre à part les aca- 
riases accidentelles du poumon et des voies aériennes par des Acariens appartenant à 
des genres habituellement libres, vivant en saprophytes sur des substances organiques 
variées. C’est le cas, à notre connaissance du moins, des observations d’acariase pul­
monaire chez l’Homme par des Acariens des genres Tarsonemus, Glyciphagus, Tyro- 
glyphus, Carpoglyphus, etc... (Deschiens, 1951 ; André, 1954). Bien souvent, d’ailleurs, 
la présence de ces Acariens, observée dans des expectorations, a eu son origine sans 
doute dans une souillure des récipients ou du matériel utilisés pour le prélèvement, sans 
que la preuve d’une authentique localisation au niveau du poumon ait pu être faite.

Cependant, dans les régions chaudes et humides (Indes et Extrême-Orient, notam­
ment), un syndrome dit d’ « éosinophilie tropicale », caractérisé par une hyperleucocy­
tose avec éosinophilie importante, bronchite asthmatiforme et infiltrats pulmonaires 
fugaces à la radioscopie, a été attribué à une acariase pulmonaire par les Acariens des 
genres précités (Soysa, 1949). Cette étiologie semble discutable, car la recherche systé­
matique de ces Acariens dans les expectorations de sujets sains a donné parfois des 
taux de fréquence presque aussi élevés que chez les sujets atteints d’éosinophilie tropi­
cale (1) (Danaraj, 1951).

(1) Si l’on se réfère à notre observation chez le Campagnol, où la présence massive d’aca­
riens dans le parenchyme pulmonaire n’avait, comme il est dit plus loin, provoqué aucune réaction 
éosinophile dans les tissus parasités, il semble difficile d’admettre cette étiologie pour ce syndrome, 
plus logiquement explicable par des larves de nématodes, ascaridés ou ancylostomidés divers notam­
ment, en cours de migration dans le parenchyme pulmonaire.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1964392201

http://www.parasite-journal.org
https://doi.org/10.1051/parasite/1964392201


202 J.-M. DOBY, M.-L. CHEVREL, B. RAULT ET M. LOUVET

Il convient également de distinguer des authentiques acariases pulmonaires la 
fixation, au niveau des fosses nasales ou des voies aériennes supérieures chez certains 
Mammifères, d’Acariens divers, Speleognathidae (Fain, 1956), Euschöngastia (Callot, 
1956), par exemple.

Beaucoup plus intéressantes sont les observations d’acariase pulmonaire par des 
Acariens appartenant à des genres trouvés presqu’exclusivement dans ces conditions 
très particulières d’adaptation à la vie parasitaire.

Trois genres seulement, à notre connaissance du moins, ont été observés parasites 
authentiques du poumon des Mammifères, les genres Pneumonyssus Banks, 1901, Cyto­
leichus Weidman, 1917, et Pneumocoptes Baker, 1951.

Le genre Pneumonyssus, qui a fait l’objet de plusieurs révisions et revues générales 
récentes (Fain, 1952 ; Furman, 1954 ; Zumpt et Till, 1954 ; Böhm et Supperer, 1955 ; 
Fain, 1959), groupe une vingtaine d’espèces, dont la grande majorité a été observée, 
depuis la création de l’espèce Pneumonyssus simicola Banks, 1901, dans les voies 
aériennes et le poumon de nombreuses espèces de singes, et quatre, respectivement chez 
un Ongulé, le daman (Pneumonyssus procaviens Radford, 1938), chez le chien (Pneu­
monyssus caninum Chandler et Ruhe, 1940), chez le lapin (2) [Pneumonyssus sp. (Des­
chiens, 1948)] et chez un Rongeur (Pneumonyssus bakeri Furman, 1954). Le genre Cyto- 
leichus (une espèce) et le genre Pneumocoptes (deux espèces) ont été, par contre, 
observés uniquement chez des Rongeurs.

En ce qui concerne plus particulièrement ces derniers, il convient d’abord de faire 
des réserves sur la dernière des espèces précitées, Pneumonyssus bakeri. Cette espèce, en 
effet, fut créée par Furman à partir d’un seul exemplaire femelle obtenu par lavage de 
la fourrure d’un écureuil californien, Tamiasciurus douglasii mollipilosus, et dont la 
localisation primitivement pulmonaire ne fut pas démontrée, mais simplement envisagée 
comme possible.

Toutes les autres descriptions d’espèces agents d’acariases pulmonaires de Ron­
geurs portent également sur du matériel nord-américain. En 1910, Wellman et Wherry 
décrivent, du poumon d’un « écureuil terrestre » californien, Otospermophilis beecheyi, 
un Acarien pour lequel ils créent le genre Cytoleichus et une nouvelle espèce, Cytolei- 
chus banksi. En 1917, Weidman décrit, du poumon du « chien de prairie », Cynomys 
ludovicianus, une espèce, qu’il rattache au genre Cytoleichus sous le nom de Cytoleichus 
penrosei. Cette prise de position générique ne fut pas faite sans réserve par l’auteur, 
qui signala qu’il existait entre Cytoleichus banksi et Cytoleichus penrosei des différences 
morphologiques très importantes et suffisantes pour justifier la création d’un genre nou­
veau, mais qu’il préférait s’abstenir de cette création dans le souci de ne pas encombrer 
la systématique.

Ce scrupule ne devait pas retenir par la suite Baker, en 1951, qui avait trouvé un 
nouvel Acarien dans le poumon de plusieurs Peromyscus sp. et Onychomys leucogaster. 
Cet auteur, fort justement d’ailleurs, créa, pour son espèce et pour Cytoleichus penrosei, 
en raison d’analogies morphologiques très étroites entre les deux Acariens, le genre

(2) Le Lapin appartient à l’ordre des « Lagomorphes » distinct de celui des « Rongeurs » vrais.
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Pneumocoptes, pour lequel il choisit, comme espèce type, l’espèce de Weidman, sous 
le nom de Pneumocoptes penrosei. Il baptisa sa propre espèce Pneumocoptes jellisoni.

En Europe, à notre connaissance du moins, aucun cas d’acariase pulmonaire par 
Pneumocoptes chez un Mammifère n’a été jusqu’alors signalé.

Matériel

Au cours d’un travail d’ensemble sur les ecto- et endoparasites de petits Mammi­
fères, nous avons trouvé, sur coupes de poumon, chez un campagnol roussâtre (Clethrio- 
nomys glareolus), capturé à Pluvigné (Morbihan, Bretagne), en avril 1962, de nombreux 
Acariens de très petite taille. Le campagnol était, autant que l’on ait pu en juger, en 
bonnes conditions physiques lors de la capture. Les parasites, sur coupes, après fixation 
au Bouin acétique et inclusion à la paraffine, n’ayant pu être identifiés, le fragment de 
poumon inclus fut déparaffiné, réhydraté, puis finement dilacéré sous la loupe binocu­
laire, ce qui permit la récolte de seize femelles adultes, dont six gravides, de trois mâles 
adultes, de quatre nymphes (?) octopodes et de deux larves hexapodes, ces dernières 
malheureusement en mauvais état. Ces exemplaires furent ensuite montés entre lame 
et lamelle au rhodoviol.

Cette espèce présente un aspect très caractéristique, en raison, d’une part, de son 
épaisseur identique à sa largeur, d’autre part, de l’insertion tout à fait latérale des pattes, 
de l’orientation enfin de celles-ci. En effet, toutes les pattes sont nettement orientées 
vers l’avant et vers le haut, à un point tel que leur extrémité atteint et souvent dépasse 
le niveau le plus élevé de la partie dorsale.

L’étude de ce matériel nous a permis de situer notre Acarien, sans doute possible, 
dans le genre Pneumocoptes Baker, 1951, dont nous pensons utile, puisqu’aucun Aca­
rien de ce genre n’a été observé à notre connaissance en Europe, de rappeler ici les 
caractères : « Très petits Acariens vivant dans le poumon ou les voies respiratoires. 
Ecussons dorsaux antérieur et postérieur présents. Dorsalement, existe seule la paire de 
soies sensorielles propodosomales. Ventralement, les coxa forment des plaques larges, 
bien définies et d’apparence très caractéristique. L’ouverture génitale, dans les deux 
sexes, s’ouvre entre les coxa III, le mâle possédant un aedeagus large et bien chitinisé ; 
coxa I et II, chacune avec une seule paire de soies, les autres coxa étant nues. Palpes 
présents, mais mal définis, probablement soudés avec le rostre. Chélicères aigus, bien 
adaptés pour mâcher. Pattes avec peu de soies, chaque tarse présentant deux épines 
terminales en forme de griffes, une paire d’épines distales en position ventrale, une 
caroncule et une longue soie en forme de fouet ; des soies sensorielles en baguettes sont 
observées sur le tarse, le tibia, le genou des pattes I et II et sur le tibia de la patte III 
chez les deux sexes. Espèce type : Pneumocoptes (= Cytoleichus) penrosei (Weidman, 
1917). » (Baker, 1951).

Notre Acarien présente cependant, avec les deux espèces américaines du genre
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Pneumocoptes, plusieurs différences morphologiques. L’étude de la valeur spécifique 
de ces caractères fera l’objet d’un travail ultérieur (3).

(3) Depuis cette communication aux Journées de la Société française de Parasitologie 
(18 mai 1963), cette espèce a été décrite sous le nom de Pneumocoptes tiollaisi. (Doby J.-M. Pneu­
mocoptes tiollaisi n. sp., acarien parasite du poumon de Clethrionomys glareolus, première espèce 
européenne du genre Pneumocoptes. C.R. Acad. des Sciences, 1963, 257, p. 963).
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Etude anatomo-pathologique
La présence de ces Acariens en grand nombre, dans les alvéoles pulmonaires et 

dans les bronchioles (photos 1, 2 et 3), est à l’origine de modifications histologiques 
importantes dont voici la description :

Le poumon présente des lésions inflammatoires importantes. Dans les bronches 
et bronchioles, dont le calibre reste sensiblement normal, les Acariens sont parfois au
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contact de l’épithélium, qui, en règle générale, garde une structure normale. En quel­
ques points, limités toutefois, le parasite pénètre (photo 6) le revêtement épithélial dont 
l’assise cylindrique est détruite (photo 8). Dans le parenchyme, les parasites sont encas­
trés dans les alvéoles (photo 3).

L’infiltration inflammatoire suscitée par les Acariens est importante ; elle se pré­
sente sous divers aspects ; c’est :

1° une infiltration de la paroi des bronches constituée par des coulées ou des 
nodules cellulaires formés de lymphocytes, d’histiocytes, parmi lesquels il existe des 
leucocytes polynucléaires neutrophiles en nombre variable (photo 6). De la paroi bron­
chique discrètement fibrosée, l’infiltrat diffuse dans tout le parenchyme, se répand dans 
les cloisons interalvéolaires (photo 7) et y forme des coulées inflammatoires plus ou 
moins denses dans lesquelles les leucocytes polynucléaires neutrophiles sont en certains 
points assez nombreux. Les parois alvéolaires très élargies sont parcourues par de nom­
breux capillaires dilatés, remplis d’hématies, et constituent des plages de pneumonie 
réticulée hypertrophique, au niveau desquelles quelques vaisseaux ont une paroi 
épaissie.

A cet infiltrat diffus viennent s’adjoindre :
2° des lésions nodulaires qui se disséminent dans le parenchyme ; il en existe dans 

les parois des bronchioles au voisinage des points où l’épithélium est décapité (photo 8) 
et au voisinage des alvéoles parasitées. Ces lésions nodulaires sont des amas plus ou 
moins volumineux, compacts, de cellules histiocytaires à cytoplasme abondant, acido­
phile, contenant parfois plusieurs noyaux et réalisant l’aspect de cellules géantes du 
type « corps étrangers ». La masse histiocytaire est pénétrée par des lymphocytes et 
par des leucocytes polynucléaires. Un certain nombre de ces nodules contiennent en 
leur centre des débris parasitaires (photo 5).

En résumé, l’Acarien a déterminé dans le poumon du campagnol des lésions inflam­
matoires chroniques nodulaires caractérisées par des pseudo-tubercules qui se forment 
autour ou au voisinage des parasites. Ces lésions nodulaires sont accompagnées par une 
infiltration cellulaire comprenant des polynucléaires. Ceux-ci sont en majorité neutro­
philes ; il n’existe que peu de polynucléaires éosinophiles.

Les images constatées diffèrent nettement de celles qui ont été observées par 
Weidman chez Cynomys ludovicianus. Chez cet animal, ce sont des lésions aiguës à 
type de broncho-pneumonie avec bronchiectasie, emphysème et exsudat intra-alvéolaire 
qui ont été décrites par cet auteur et ont pu lui permettre de penser que le parasite 
intra-parenchymateux ne séjournait dans le poumon qu’un temps très court ; il faut 
noter toutefois que Weidman évoque la possibilité d’une évolution plus longue de la 
parasitose (plusieurs mois) avec apparition de lymphocytes dans l’infiltrat et de fibrose.

Par contre, les constatations exposées ici entrent vraisemblablement dans le cadre 
de celles qui ont été faites par d’autres auteurs, notamment par Deschiens, (1948 et 
1951), Wellman et Wherry (1910), Fain et Schobbens (1947). Ces auteurs ont observé 
des tubercules et même, dans les observations de Deschiens, des cavernes contenant des 
parasites, sans que le détail histologique en soit donné, sauf cependant par Fain et
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Schobbens, qui décrivent avec précision un pseudo-tubercule du type « granulome par 
corps étrangers » développé dans la trachée d’un singe au voisinage de l’implantation 
d’un Acarien dans la muqueuse. Cette description correspond aux lésions observées chez 
le campagnol, à ceci près qu’elles semblent avoir été très localisées dans le cas de Fain 
et Schobbens. Chez le campagnol étudié ici, en effet, elles sont diffuses, déterminant 
une pneumopathie nodulaire importante.

Il est à remarquer que la parasitose ne semble pas avoir manifesté une action 
éosinophilogène. Pas plus que dans l’observation de Fain et Schobbens, il n’a été en effet 
observé ici d’infiltration à leucocytes polynucléaires éosinophiles.

Chez le campagnol, l’Acarien détermine donc des lésions nodulaires granuloma­
teuses du type chronique très semblables à celles qui sont observées en général au cours 
de certaines parasitoses tissulaires. Il n’est pas sans intérêt de constater que les Acariens 
déterminent aussi, tout au moins chez l’animal, des lésions pseudo-tuberculeuses dont 
la spécificité réside avant tout dans le parasite autour duquel elles se constituent.

Commentaires
La présence, dans le parenchyme pulmonaire, de parasites à divers stades de 

maturité, notamment de plusieurs femelles ovigères (6 sur 16 étudiées) et de quelques 
larves et nymphes (?), semble démontrer qu’il s’agit ici d’un parasitisme authentique, 
avec cycle évolutif se déroulant sans doute dans la profondeur même des tissus, en 
dépit des conditions de vie dans ce biotope si particulier, et non d’un séjour très tem­
poraire de germes habituellement saprophytiques du milieu extérieur ayant envahi le 
poumon à l’occasion de circonstances très exceptionnelles. La longue durée de l’infes­
tation est d’ailleurs affirmée par le type chronique des lésions provoquées, comme il a 
été dit plus haut. Le caractère de parasite habituellement endopulmonaire de notre 
Acarien semble également démontré par le fait que les espèces connues du genre 
Pneumocoptes ont été trouvées jusqu’à maintenant, à notre connaissance du moins, 
uniquement dans les poumons de rongeurs et non à l’état libre.

Le séjour de longue durée dans le poumon des Acariens par nous étudiés permet 
d’opposer notre observation à celle de Weidman. Cet auteur, en effet, n’ayant trouvé 
ni œufs, ni formes jeunes sur plus de cinquante parasites étudiés et ayant relevé au 
niveau du parenchyme pulmonaire des lésions traduisant une broncho-pneumonie aiguë, 
il fut conclu à une infestation récente, vraisemblablement de courte durée. De même, 
plus tard, Baker ne trouva que des formes adultes, bien que ayant eu en main du 
matériel en provenance de plusieurs rongeurs d’espèces et d’origines différentes.

Un fait également intéressant est le déséquilibre de la sex-ratio chez les Acariens 
du genre Pneumocoptes au profit des femelles. Weidman a récolté en effet deux fois 
moins de mâles que de femelles et Baker trois mâles pour onze femelles. Le déséqui­
libre est encore plus marqué en ce qui concerne notre matériel puisque, comme il a été 
dit plus haut, nous n’avons récolté que trois mâles pour seize femelles.

Dans plusieurs parasitoses par Acariens, de tels déséquilibres dans la sex-ratio 
sont observés, mais il s’agit alors de déséquilibres « de capture » et non physiologiques,
Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 39, 1964, n° 2 16
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dus à l’écologie souvent différente du mâle et de la femelle. L’existence ici des diffé­
rents stades du parasite dans le poumon rend peu vraisemblable un déséquilibre « de 
capture ».

Il convient enfin de signaler l’existence, au sein de certains des granulomes de type 
« corps étrangers » décrits plus haut, de restes cuticulaires. Il n’est pas possible de 
savoir s’il s’agit là d’Acariens fixés et détruits par la réaction du tissu parasité ou de 
réactions secondaires à la présence soit d’Acariens morts naturellement, soit de mues.

Associations parasitaires

Dans le poumon de ce même campagnol ont été également observées une para­
sitose par un Hepatozoon sp. ainsi qu’une haplosporangiose. Seuls cependant les Aca­
riens sont à l’origine des modifications histologiques, les deux autres parasites ne sem­
blant pas provoquer de réactions tissulaires.

Ce campagnol hébergeait encore dans son encéphale de nombreuses colonies de 
« M. Organismes ». Il ne nous est pas possible de dire s’il existe une relation entre ces 
diverses affections.
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